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cefter en 1678 , profefleur de
ia langue arabe à Cambiidge,
a publié , en 1706 , Introduflio
ad linguas orientales, il a donné
auffi une Hifloire des Sarrafins ,
1718 , enanglois , traduite par
Jault en françois , 1748,2 vol.
in - il . Defcription de la Bar¬
barie, Londres , 1713 , in - 8ç ,
en anglois . Des notes fur plu-
iieurs auteurs & quelques ver¬
rons . Ses talens ne l ’empê-
cherent pas de devenir pauvre ,& d ’être confiné dans une pri¬
son , où vraifemblablement il
mourut vers 1710.

OCTAVIE , petite-niece de
Jules-Céfar & fœur d’Augufte,
fut mariée en premières noces
avec Claudius - Marcellus , &.
en fécondés avec Marc- An¬
toine , Ce mariage fut le lien
de la paix entre ce triumvir &
Augufte. C ’étoit une femme
d ’une rare beauté & d ’un plus
rare mérite. Marc - Antoine ,loin d ’y êtfe fenfible , fe ren¬
dit en Egypte auprès de Cléo¬
pâtre , dont il étoit éperdument
amoureux. Oéiavie voulut ar¬
racher ion époux à cette paf-
fion , en allant le trouver à
Athènes ; mais elle en reçut le
plus mauvais accueil , & un
ordre des ’en retourneràRome.
Augufte , outré de cet affront,
rélolut de s ’en venger. La gé-
néreufe Oâavie tâcha d’excu-
ler fon époux , dans l ’efpé-
rance de renouer quelque né¬
gociationentre lui & fon frere ;
mais tous fes foins furent inu¬
tiles . Après la défaite entière
de Marc- Antoine , elle vécut
auprès d’Augufte , avec tous
les agrémens dus à fon mérite.
Son fils Marcellus , qu’elle
àvoit eu de fon premier mari
( jeune - homme qui donnoit de
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grandes efpérances , & qui étoit
regardé comme l’héritier pré-
fomptif de l ’empire ) épqufa
Julie fille d ’Augufte ; mais il
mourut à la fleur de fon âge.
Oâavie , plongée dans une
profonde douleur , mourut de
chagrin , onze ans avant J . Cj
Cette perte fut un deuil public.
Augufte prononça un difcours
funebre , qui fut un éloge de
fes vertus . Les gendres d’Oc-
tavie portèrent eux - mêmes fort,
cercueil ;

'& le peuple Romair»
toujoursextrêmeenhaine & en
amour, & mê !antlafuperftitiort
à toutes les pallions , auroic
rendu des honneurs divins à
fa mémoire , fi Augufte , plus
fage en ce point que Marc -,
Aurele , avoir voulu le per¬
mettre . Elle eut de Marc -An¬
toine , Antonia l’aînée , qui
époufa Domitius- Enobarbus j
& Antonia la jeune , femme de
Drufus , frere de Tibere.

OCTAVIE , fille de l ’emper
reur Claude & de Meffaline,
fut fiancée à Lucius Silanus ç
mais ce mariage fut rompu par
les intrigues d ’Agrippine , qui
lui fit époufer Néron à l ’âge
de 16 ans . Ce prince la répu¬
dia peu de tems après , fous
prétexte de ftérilité. Poppée ,
qu’il prit après elle , accufa Qc-
tavie d ’avoir eu un commerce
criminel avec un de fes en¬
claves. On mit à la queftior»
toutes les fervantes de cette
princeffe . Quelques - unes ne
pouvant rélifter à la violence
des tourmens , la chargèrentdix
crime dont elle étoit fauffe-
ment accufée ; mais la plupart
des autres eurent la force de
la déclarer innocente. Cepen¬
dant Oftavie fut envoyée en
exil dans la Campanie ; mais



ODA
Î7S murmures du peuple oblige*
J-ent Néron à la faire revenir.
On ne fauroit exprimer la joie
qu ’on fit éclater dans Rome
pour ce rappel , ni les honneurs
que le peuple fit à cette prin-
ceffe . Poppée le crut perdue,
fi O &avie ne périffoit ; elle fe
jeta aux pieds de Néron , &
obtint enfin fa mort fous di¬
vers prétextes . Oétavie fut re¬
léguée dans une ifle , où on la
contraignit de fe faire ouvrir
les veines , à l ’âge de 20 ans ;
& on lui coupa la tête , qui fut
portée à fon indigne rivale.

OCTAVIEN , antipape , de
la famille des comtes de Fref-
cati , fe fit élire en 1159 par
deux cardinaux , après la mort
d ’Adrien IV , & prit le nom
de ViSïor IF. Il fut foutenu
par l ’empereur Frédéric I , pro-
teéleur de cet antipape . Il con¬
voqua un concile en 1160 à
P .ivie , où Alexandre 111 fut
dépoté . Ce pape , contraint de
fuir en France , laiffa le trône
pontifical à l ’ufurpateur , qui
mourut à Lucques en 1164,
également haï & méprifé.

OCTAVIUS , voyei Aü-
CUSTE.

ODAZZI , ( Jean ) peintre
& graveur , né à Rome em663,
mort dans la même ville en
=1721 , apprit d’abord à graver
de Corneille Bloëmaërt . Il pafla
de cette école dans celles de
Ciro - Ferri & du Baciei . Son
mérite le fit recevoir de l’aca¬
démie de St .- Luc , & le pape
lui donna l’ordre de Chrift . Ce
peintre étoit infatigable dans
îe travail , & peignoit avec une
rapidité finguliere . Son deffin
eft correéï ; fes peintures à
frefque font fur- tout fort efti-
tnées . La plupart de fes qu-
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vrages fe voient à Rome ; il
a principalement travaillé pour
les églifes : laCoupole du dôme
de Velletri , peinte de la main
de ce maître , eft un morceau
qui le place au rang des artiftes
diftingués.

ODED , prophète , qui s’é¬
tant trouvé à Samarie dans le
tems que Phacée , roi d ' ifraël,
revenoit dans cette ville avec
200 mille prifonniers que les
Ifraélites avoient faits dans le
royaume de Juda , alla au - de¬
vant des viélorieux , leur re¬
procha leur inhumanité ik leur
fureur contre leurs freres que
Dieu avoit livrés entre leurs
mains . Les foldats fe laifferent
toucher par les paroles du pro¬
phète . La compaffion & le
défintéreflement prirent tout -à-
coup dans leurs cœurs la place
de la cruauté & de l ’avarice :
ils rendirent la liberté aux
captifs , & abandonnèrent le
riche butin qu’ils avoient fait,
2 Par. 28,

ODENAT , roi des Palmy-
réniens , naquit à Palmyre ,
fuivant les uns , d’une famille
bourgeoife , & fuivant d’au¬
tres , d ’une famille de princes.
Il s’étoit exercé dès fon en¬
fance à combattre les lions»
les léopards & les ours . Cet
exercice anima fon courage»
& devint un des fondemens de
fa fortune . Après cette fameufe
journée , où l ’empereur Vale-
rien fut pris & traité avec tant
d ’ignominie par Sapor roi de
Perfe , l ’an 260 : l ’Orient conl-
terné tâcha de fléchir cet in-
folent vainqueur . Odenat lui
envoya des députés chargés de
préfens , avec une lettre , dans
laquelle il lui proteftoit qu ’il
n’avoir jamais pris les armes
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